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r o r n c l , ct deux plumes de corbeau noircies déjà jusqu'au m i -

lieu du bec. T o u t cet auirai l me fit frémir ; j e me rappelai 

q u e j 'avais des actes importans à s i g n e r , à entendre c o m -

menter , e t , pour en retarder Tcnnui de quelques momens , j e 

prétextai une course indispensable. M o n notaire est un h o m m e 

qui commande Test ime, la c o n f i a n c e ; à qui vous poxirriez 

abandonner vos intérêts les ])lus précieux ; mais , à cela p r è s , 

morose commc un vieil lard goulUîux , sec et positif comme un 

homme dc loi. « Quel le est celte course si importante ? me d i t -

il , en pinçant ses lèvres longues e l étroites, c l eu faisant rou-^ 

I c r , au milieu dc ses pel i ls y e u x , une prunelle couleur do 

cel le des c h a t s ; sans doute qucli(ues caprices dc f e m m e s , 

qiu'lques désirs futiles à s a t i s f a i r e ? — S i motisicnr veut m ' a c -

compaguer, r é p o n d i s - j e , avec un sourire qui dissimulait T i n -

tcntion que j 'éprouvais dc l ' impatienlor, >1 pourra juger toute 

l ' importance de ma démarche ; » e l , bon gré m a l g r é , bras 

d e s s o n s , bras dessus , nous voilà , mon notaire ct m o i , c l iomi-

nanl vers la rue S l e . - A u i i c . " Connaissez-vous c c l é tabl is -

sement ? dis—je à mon compagnon , en lui montrant l 'écusson 

doré oti est inscrit le nom de M . Dcl is ic . — N o n , grâce au 

c i e l , répondit - i l ; tnais je ne sais q u e Irop q u e c 'est là où sc 

puisent les premiers é lémcns dtj l u x e ct de la dissipation, el j e 

trouve qu'*ine femme raisonnable n'en devrait m ê m e pas c o n -

naître l ' a d r e s s e . — A u s s i est-<e pour adoucir votre r igueur , mon 

aimable morali.ste, que je vais vous prier d ' y entrer avec moi .» 

E t au m ê m e instant le voi là dans une des premières salles du 

magasin St .—Anne. Je lu i fis obcrver que les femmes qui s ' y 

trouvaient r é u n i e s , n 'avaient pas toutes l 'air aussi futiles qu'il 

pouvait l ' imaginer ; les u n e s faisaient déplier la modeste p e r -

k a l i n e , d 'autres calculaient la marccJ ine , les gros de Naples 

(jui convenaient à l curs robes d'automne ; on voyait des mères 

de famille y acheter les simples toilettes dc leurs e n f a n s ; la 

j e u n e fille choisir le foulard, seule parure de son joli cou ; la 

viei l le douairière y déterminer l 'achat du schall qui doit derober 

jusqu'au souvenir des grâces qu'el le a perdues. « H é b i o i i , 

t rouvez-vous ici beaucoup d 'extravagances ? demandai- je à 

mon sévère observateur. — Non ; t r è s - b i e n , d i t - i l ; mais plus 

l o i n . P l u s l o i n , c o n t i n u a i - j c , en entrant dans une nouvelle 

salle, vous v o y e z toutes les étoffes que l 'hiver rend nécessaires. 

L a quantité est énorme à la vér i té , mais n'en faut^il p a s p m i r se 
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couvrir ? ^ E l ici > Ult MOJ» HTup^dciix noIairCf UJI TRAVERSMUT 

un troisicuie .suloii I c i , dis—]c , eu cummcncant ù perdre uu 

peu de mon à-plfuul>, cc sont des soieries , des tissus de f i in-

taisie , demi lu richesse et la perfection oui été aussi uti les 

aux uiauufaclures 4|ui les ont confect ionnées , qu 'aux a m a -

teurs (|ui les achètent. )> Je n'eus pour réponse qu'un sourire 

f r inerédul i lé et do désapprohaliou. <i Mais l à , a ] o u l a i - j e , eu 

passant daus une uiiuveHe salle, vous ne verre/, que des étoifcs 

<lont la richesse ou l 'originalité e x i g e n t , pour être appréciées, 

un Uwt qui n'appartient (|u'aux é l é g a n t e s , aux geus à tour-

nure ; j e ue v e u x point que vous vous y arrêtiez ; ni l à , ui là 

non p l u s , dis—jo en parcourant plusieurs autres salons q u e je 

savais être uppnivisionnés des choses les plus séduisantes , 

mais n'offrant aucune a|Hdogie à opposer à leur l u x e . A h ! 

vo^'Cz eonihien de jolies femmes sont groupées autour d 'uj i 

seul ohjet qit 'elles paraissent a d m i ^ T , convoiter à l 'envi . Je 

les reconnais, ce sont toutes fcit imc^de riches notaires. Y o u l e z -

votis ajiproclter? " Pour toute réponse , uu regard presque c o -

lère m'indiqua qu'on supposait de Tirouie dans mes attentions» 

mais je n 'eu lins nul c o m p t e , e t , pénétrant dans le cercle 

q u e je faisais remarquer, je vis qu' i l .s'agissait de la plus jolie 

chose du m o n d e ! d 'une robe d'un tissu c h a r m a n t , dont les 

garni tures , brodées en un genre tout n o u v e a u , sont ducs à une 

heureuse invention de M . D e l i s l e , e l préparent l 'apogée de 

sa réputation. Jamais on ne fit r ien de plus r i c h e , de plus di>-

l i n g u é , de plus généralement admiré par les lemiucs i e t , 

lorsque celles qui lu 'entouraieut durent se s é p a r e r , il fallait 

entendre les unes dire : Je la demanderai à mou père ; les 

autres : J 'en parlerai à mon mari ; d'autres : Je hi montrerai ii 

mon cousin ; et d'autres e n f i n , plus certaines de leur pouvoir, 

murmurer tout bas : Je l'aurai I . • • 

P o u r m o i , il ne me restait plus qu'à l 'annoncer ù toute la 

France ; mon but était rempli : j 'avais vu la robe miraculeuses 

je savais qu'el le était digne d 'ê tre prouée dans le Pet i t C o u r -

rrVr, et mettant iin au suppbce de mon malencontreux eom— 

pagiiou , je^ repris son bras , le ramenai devant sa pacotille de 

contrats de dossiers et et m'assevaut à ses cotés : » Maiiitcuant, 

mon cher nota ire , lui d i s - j c , parlez-moi lant que vous v o u -

drez affaires sér ieuses , mais convenez que vous n'avez jamais 

rien vu de plus joli que la robe des magasins Saiu1c*Auuc ! " 
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• — L a saison est si ingrate dans cc m o m e n t , q u e ce n'est 

q u ' e u explo i tant lous les coins de Par is q u e uous pouvons r e -

cue i l l i r q u e l q u e s nouvel les invent ions. L ' a p p r o c h e du mois 

d ' o c t o b r e p r é p a r e h e u r e u s e m e n t un nouve l essor p o u r les 

m o d e s , et le ciel e n soit loué ; car si c e l t c stagnation c o n t i -

n u a i t , la i cmnic la plus folle ne trouverai t pus plus m o y e n 

de se j 'uincr q u e nous celui de r e m p l i r nos articles. 

— On full des sacs à o u v r a g e dans le g e n r e des doubles 

])ouises q u ' o n appelait dtahles ; ils sont de d e u x c o u l e u i ' s , 

passent dan» u n double coulant d ' o r , et se réunissent uu mil ieu 

par des brides en r u b a n s assortis a u x c o u l e u r s d u sac . 

— C'étai l u n e i r ts- jo l ie invent ion q u e ce l le des papiììons 

peiotics, q u e les j e u n e s fcmines p laçaient sur leurs tables à 

o u v r a g e , et qui [ )V es entai eat^ur!, leurs ailes des douzaines d 'a i -

gui l les à tètes d ' o r . C e l l e îcjé.o a d o n n é ce l le de faire a u j o u r -

d ' h u i de c h a r m a n t e s pclottes, qui r e n d e n t le m ê m e 

s e r v i c e q u e les pa[)illons.*EtÎQS; représentent des Alsac iennes , 

dus C a u c h o i s e s , des T y r o l i e n n e s , et tous leurs jolis pet i ts 

corj ïs soni cr ib lés d 'a igui l les ou d ' é p i n g l e s qui fout le p lus 

s ingidicr ef fet . Ces petits caprice» sont d e mode a u j o u r d ' h u i ; 

mais c c l u i - c i of fre au moins son utilité-

— N o n s avons v u des capotes en foulard^ fond roi^ge à des-

sins n o i r s ; l e s r u b a n s , rouges et n o i r s , étaient disposés eji 

coques qui couronnaient le haut d e la tète de lu c a p o t e . 

— Q u e l q u e s f e m m e s bien mises ont été r e m a r q u é e s p o r -

tant des é c b a r p e s de moussel ine brodées eu la ine de couleur . 

Vient d in^'cntcr u n nou\'cau g e n r e de broder ie en 

la ine de c o u l e u r , q u ' o n a p p e l l e broderie nouée; el le s 'adapte 

par fa i tement sur les robes en c ô t c - p a l i ou autres tissus l é g e r s , 

s u r l e s q u e b elle produit le p lus c h a r m a n t c i let . L ' e x é c u t i o n 

prompte et grac ieuse d e ces robes oiTre l ' a v a n t a g e d ' u n p r i x 

t r c s - m o d c ' s t c , et e n fait d e c h a r m a n t e s toilettes pour bals 

c h a m p ê t r e s ^ so i rées , e t c . 

V A n i K T E S . 

i i i i ; 

Wt "i' 

l 

EDMOND ET FLORENCE.— Fiii- Foîric dernier Numé/v^ 

U n a n s 'était à pe ine é c o u l é , q u ' E d m o n d avai t d é j à m tous 

ses rêves r é a l i s é s ; sa réputat ion était f a î t e , on le recherchait 
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<lan» le niniific , on écoutait ses puroUs a>ec déférence et 

consiilératiun. Plus d'ubstaclcs à v a i n c r e : le vent de la fa— 

veur le poussait : sa vie t fé ta i t plus qu'un songe b r i l l a n t , 

uu songe que rien ne semblait pouvoir détruire. 

U n s o i r , il était seul dans uti salon splendide , auprès de* 

la femme la plus séduisante de Paris , la fille du duc de *** ; 

cent bougies , réfléchies par autant de g l a c e s , brûlaient a u -

tour d 'eux : un bal magnifique «levait avoir l ieu , mais la 

compagnie n'était pas encore arr ivée. K d m o n d et la bel le 

Matbi lde paraissaient tenir p e u à ce qu'el le v înt jamais ; ils 

étaient assis sur un canapé et se disaient tout ce que sait se 

dire la jeunesse et la beauté en tiers avec Vamuur. Edmond 

n'avait jamais été si lier de son sort ; c a r , tout cc que Paris 

renfermait tic plus distingué pour la ricbessc , la n a i s s a n c e , et 

la célébrité aurait été fier d'obtenir uj) seul de ces grac ieux 

sotinrcs qui venaient T e m b r a s c r , et e l l e . . . . clic avait lu ses 

o u v r a g e s , el le pensait à sa gloire , elle jetait les y e u x sur 

son visage plein de noblesse et d 'a t tra i ts , et oubliait les bum— 

inngcs qu'el le avait rc^is jtisqu'alors. L e bruit d 'une voiture 

se fit e n t e n d r e , ils allaient être inteiTouipus : » J'aÎ un caprice 

pour cette bague d 'émeraude, dit Matbi lde à E d m o n d , v o u l e z -

vous ja troquer conire une des miirnnes ? L 'échange fut 

aussitôt f a i t , un diamant de Matbi lde vînt orner la jolie main 

d ' E d m o n d , et son émeraude entoura un des doigts de M a -

tbi lde . C était une bague q u e ^ o r c n c e lui avait donnée le 

matin de son départ . 

Les deux années q u e devait durer son absencf^ étaient 

e x p i r é e s : excepté le père de F l o r e n c e , il n 'y avait pas un 

habitant dans Jussey qui ne vît quel changement était sur-

venu non dans ses m a n i è r e s , dans ses h a b i t u d e s , dans sv̂ « 

discours^ mais daus sa per^onue. Ses j o u e s , à la v é r i t é , 

avaient conservé leur i n c a r n a t , mais c 'était la rougeur d 'une 

lièvre a r d e n t e : ses y e u x brillaient e n c o r e , mais de la v i -

vacité trompeuse <rune maladie mortelle, El le avait entendu 

raconter les succès d ' E d m o n d et il n 'y avait pas au nu>ude 

un c œ u r que cotte nouvelle eut autant fait battre : mai^ 

bientôt elle avait appris plus enc0!'c, c l ses lettres étaient 

deventie.s plu.s r a r e s , plus courtes > plus froides. Quand son 

père s'absentait , elle allait s'asseoir dans son jardin ; c l ic 

y a l la i t , disait—elle, entendre le gazouil lement des o iseaux, 

IT 

'S 

'à 

'O 

i i ' 

li). 

1 
'i 

- 1 

,1 

î 

I 

I 

; 

j j 

Il : 

Í •..h Ayuntamiento de Madrid



U 

i i ; ' ' ' 

c l e ) l c y p a s s a i l d e s h e u r e s e n t i è r e s c lans l e s l a r m e s . 

" J e n e v o u s e n t e n d s p l u s p a r l e r d ' E d m o n d , l u i d i t u n s o i r 

s o n p è r e , v e r s l e c o m m c u c e n i e n t d e j u i n . — - J e n ' y p e n s e p l u s 

d u t o u t , » r é p o n d i t F l o r e n c e a v e c u n s o u r i r e a f l c c t é . L e v i e i l l a r d 

u e s o u p ç o n n a i t p o i n t d e d i s s i m u l a t i o n . « J ' a i d e b o n n e s n o u -

v e l l e s à v o u s a p p r e n d r e , r e p r i t - i l ; E d m o n d d o i t a r r i v e r i c i 

à l a f m d e la s e m a i n e . F l o r e n c e d e v i n t p f d e ; e l l e v o u l a i t 

p a r l e r e t r e s t a s a n s v o i x t u n s o m b r e v o i l e s ' é t e n d i t s u r sa 

v u e ; SCS b r a s s ' o u v r i r e n t , e t e l l e s e j e t a d a u s c e u x d e s o u 

p è r e . 

C ' é t a i t l e s a m e d i s o i r : E d m o n d é t a i t a r r i v é d e p u i s d e u x 

j o u r s ; F l o r e n c e l e s a v a i t e t n e l ' a v a i t p a s e n c o r e v u . E l l e é t a i t 

a s s i s e d a n s l e p a r t e r r e , l o r s q u ' e l l e e n t e n d i t d a n s l ' a v e n u e l e s 

p a s d ' u n e p e r s o n n e q u i s ' a v a n ç a i t ; e l l e r e g a r d e à t r a v e r s l e s 

a r b r e s : c ' e s t l u i , l u i - m ê m e , d a n s t o u t l ' é c l a t d e l a j e u n e s s e 

e t d u b o n h e u r . U o e s u e u r f r o i d e s ' e s t e m p a r é e d ' e l l e ; e l l e 

i x ) u g i t , p â l i t , r o u g i t e n c o r e : c e p e n d a n t e l l e c h e r c h e â s e 

p o s s é d e r , e t s e l è v e a v e c u n g r a n d c a l m e q u a n d e l l e l e v o i t 

a p p r o c h e r . L ' a i r d e s o u f f r a n c e d e F l o r e n c e l e f r a p p a a u s s i t ô t : 

«I B o n d i e u ! v o u s a v e z é t é m a l a d e , v o u s ê t e s c h a n g é e , b i e n 

c h a n g é e d e p u i s q u e j e n e v o u s a i v u e . — C e l a v o u s p a r a î t - i l si 

s u r p r e n a n t ? r é p o n d i t f r o i d e m e n t F l o r e n c e ; v o u s a u s s i , i i ' é t e s -

v o u s p a s c h a n g é ? — O h ! F l o r e n c e , j e v o u s ai b i e n l â c h e -

m e n t t r a h i e j e v o i s m o u c r i m e , j e l e v o i s à p r é s e n t : j e c h e r -

c h a i s â m e p e r s u a d e r q u e v o u s m ' a v i e z o u b l i é ; j e m e t r o m p a i s 

m o i - m ê m e : q u e j e s u i s c o u p a b l e e t i n s e n s é ! m a i s il e s t t r o p 

t a r d a u j o u r d ' h u i , E d m o n d , q u e j e v o u s a i a i m é ! c ' e s t c e 

q u e p e u t a t t e s t e r e e s o l e i l q u i s e c o u c h a d e v a n t n o u s la v e i l l e 

d e v o t r e d é p a r t ; c a r il a é t é le t é m o i n d e m o n d é s e s p o i r : i l 

a v u a u s s i l e s l a r m e s q u e j ' a i v e r s é e s d a u s m a s o l i t u d e ; m a i s 

a u s s i , a j o u t a - t - e l l e a v e c u n s o u r i r e c é l e s t e q u i a n i m a i t l a p â -

l e u r d e s o n v i s a g e , il s e r a t é m o i n d e n o t r e r é c o n c i l i a t i o n ; e a r 

l e f u g i t i f e s t J e r e t o u r e t s e s f a u t e s s o n t o u b l i é e s . » E l l e l u i 

t e n d i t la m a i n ; m a i s i l r e c u l a : » J e n ' o s e p a s , j e n ' o s e p a s la 

p r e n d r e ! il e s t t r o p t a r d , F l o r e n c e , j e s u i s m a r i é . >» A p e i n e 

c e m o t a v a i t ' i l é c h a p p é d e s e s l è v r e s , q u e l e s j o u e s d e la 

j e u n e il Ile s e c o u v r i r e n t d ' u u e p â l e u r m o r t e l l e ; s o n r e g a r d 

d e v i n t m o r u e , e t e l l e t o m b a à t e r r e c o m m e u n e s t a t u e d e 

m a r b r e . 

S o n t o m b e a u e s t d a n s l e c i m e t i è r e d e J u s s e y ; d i e r e p o s e 
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auprès do son père. Il n'y a ni u r n e , ni pierre monumenlale 
pour marquer sa dernière demeure ; mais je la reconnaîtrais 
entre mille. La gloire d 'Edmond a parcouru les deux m o n -
d e s , et les hommes l'ont admiré comme un demi-dieu. Jus-
qu'à présent le nom de Florence n*avait point été connu au-
delà des limites de son village. 

M K L A N G R S . 

A C A D É M I E K O V A L E DU M U S J Q U E . — L E succès du Comte Ory 
va chaque fois crescentio. 

Un opéra dépourvu de spectacle, de changemcns à vue et de 
danses ; des mélodies piqxiautes et voluptueuses , sans fracas , 
sans instrumens de percussion ; le chef d'orchestre désarmé de 
son hàlon primitif , et conduisant désormais l'orchestre au 
violon; la toile se haïssant dans Tenir'acte : toutes ces inno-
vations ont étonné , à la première repré!<cntatÌon , notre public 
français q u i , par parentlièse, est encore li'ès—routinier malgré 
la reputation de légèreté qu'on nou.s prete. Trois ou quatre 
morceaux seulement ont d*abord excité l'enthousiasme ; mais 
l 'ouvrage, quoique parfaitement e x é c u t é , dans son ensemble, 
a besoin d'etre connu pour être compris ; encore quelques r e -
présentations, la musique du Comte Ory f e r a , n'en doutons 
p a s , nos dél ices , et les amateurs auront à féliciter M . Lubcrt 
de ccttc nouvelle conquctc arrachée an gébie d e ^ i . Rossini. 

Après Adolphe Nourrit , aujourd'hui le premier chanteur de 
l ' O p é r a , il Îaut citer M"* Ja^'ureck. Celte jeune cantalrice, 
sous le costume masculin, est le plus joli des pages. 

Enfin, Vénus , sous les traits de Noblet, est redescendue 
de l 'Olympe pour ravir lé public de l 'Opéra par la noblesse et 
la grâce de sa danse. 

T H K A T H E D E M A D A M E . — D e p u i s la disparition de la pièce en 
vogue, la foule a disparu du Gymnase. La Mante des Places, 
que l'on donne chaque soir, ne produit malheureusement pas 
ccl le d'acheter des places dans celte salle. 

CjRQur.-Ou'MPiQUE. — Le boulevart du Temple a repris une 
nouvelle vie depuis la rentrée de la troupe de M M . Franconi. 
JJhero'ique Uisson recueille de nouveau les unanintes bravos 
d'une nombreuse assemblée. On a remarqué avec plaisir que 
les décoratioiv de cc bel ouvrage avaient élé remises à neuf ; 
que les peintures du fovcr et des corridors ont été restaurées, 
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et q u e p l u s i e u r s u i o d i i i c M i o n s u t i l e s o n t é t é a d o p t é e s d a n s l a 

d i s l r i h u l i o n d e s p l a c e s . 

T IVOLI . — L c b e a u t e m s a p a r s e m é c e s j o u r s p a s s é s d ' u n e 

f o u l e d e c l i a r m a n t e s l i o u r i s l e p a r a d i s d e M . R o b e r t s o n . U n e 

s o c i é t é c h o i s i e s ' e s l p o r t é e a u x d e r n i è r e s f è t c s ; r i e n n ' a é l é 

é p a r g n é p o u r l u i f a i r e r e g r e t t e r d ' a v o i r é t é si l o n g - t e m s p r i v é e 

d u s p e c t a c l e e n c h a n t e u r q u i f r a p p a i t s e s y c u N . 

L e s i l l u m i n a t i o n s e l l e s f e u x d ' a r t i f i c e s ont é t é for t r e m a r -

q u a b l e s . L ' a s c e n s i o n s u r l a c o r d e , à i 5 o p i e d s d e h a u t e u r , a u 

m i l i e u d e s d é t o n n a t i o u s d e m i l l i e r s d e f u s é e s , s e r r e l e o c e u r . 

] | y a q u e l q u e c h o s e d e b a r b a r e , d e p e u c o n v e n a b l e à n o t r e 

s i è c l c , à n o s m œ u r s , d a n s c e s p e c t a c l e , d o n t l e s e u l m é r i t e 

r é e l e s t d e v o i r u n e f e m m e t i m i d e b r a v e r l e p l u s e f f r o y a b l e 

d a n g e r . 

NOI3VELLE DBCOUVCRTB. ~ L u G r e c , tüin c h i m i s t e , v îeni de 
confier en depùt les nouveaux Coiinélii^ue» t u l v a n i : f.avx tiendes , 
elifitoin ef henu noir, dans lesquelles il suffi l de iremper tc peigne 
seulecn^nl pour Icîndre de »uile les cheveux c l les favoris , et une 
Pommade «^ui l e s f » i l p o u s s e r eri p e u d e j o u r s ; u n e Poudre épi ta toirr 

f|ui tait loniber de suite toute etfiice de duvei , sans dllerer la pUce \ 
r£V7u à Tusage des fumeurs» dont mie seule gouUe s u f f u , apr^s avoir 
f u m e , pour puriKer i rinstacil même Tlutc ine el lui donner eu m ê m e 
lems le parfum le plus s o a v e ; une Crème qui enlève les Uches 
do rousseur, l i^nchît .H i'instaiit rn^mc la peau la plus b r u n e ; la 
P/ite des Sultanes qui blanchit cgalement et adoïKit les maîri« de 
suitu ; une Kqu lïose qui colore le vidage et donne U fraicheur de 
l 'enfance. On essaye nva/ii d'acheter. Pr i* : 6 francs chaque arlicle. 
S'adresser chct CMAP»TAL, rue de R i c h e l i e u , no Gy, k Tentresol, 
cn í 'ácc Je U bibliothèque du Itoi O n fitir les envols en province et à 
l 'étranger. Écr i re franco. 

O n s'ifbonne auss i : C h e s DONOEY-DUPFTIÎ PÈRR ET F ILS , I m p . -
L i b . d u J*i'íit Courrier des Dames ^ r u e l U c h e l í e u , N « 4 ? bis, e t 

rue Saint* U^uis, au Alarais , à Pails . 
C h e t lous les libraires et imprimeurs des difparlemens, et che& les d l -

ructetsri des postes. 
A A m s t e r d a m , C h e t GABRIEL DUPOUR et C*, l ibraires, sur le Uokîi i . 
A l a n d r e s , C h e s M M . S . a n d J , F ÜLLE IX , Temple 0/Fancy, 54» 

ii/îthbone-place. 

Pour les provinces du Rhin et r A l l e m a j ^ n c , cher, M . Ai.SXA^DnE, au 
t.ihéralve, â Sirasboui'g. 

Â ce Numen est /ointe la ptanehe 5 
— I I . i - i . I , . - 1 ^ , , I m 

rAR:^,-^Imprimerie de ÜoKbCV-DüPnt, ru« Sl.-Loui», N« au Maraî». 
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